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Résumé. Alors que de nombreuses fonctions cognitives déclinent avec l’âge, en particulier
celles qui reposent sur les réseaux frontaux supportant le contrôle cognitif, il a été montré
que le niveau de bien-être et les capacités de régulation émotionnelle restaient stables
et pouvaient même s’améliorer avec l’âge. La régulation émotionnelle est aujourd’hui
conceptualisée comme une famille de stratégies multiples reposant sur des mécanismes et
processus neurocognitifs distincts. Ainsi, les études récentes tendent à nuancer ce constat
et montrent que le vieillissement affecte de manière sélective ces différentes stratégies
de régulation émotionnelle en fonction du coût exécutif nécessaire à leur mise en place
efficiente. Rapprocher les différentes stratégies de régulation émotionnelle des proces-
sus cognitifs sous-jacents permet d’expliquer que les aînés vont privilégier l’utilisation de
stratégies peu coûteuses en ressources cognitives, comme l’évitement de situations poten-
tiellement désagréables, au détriment d’autres stratégies comme la réévaluation cognitive
de la situation pour la rendre moins négative.

Mots clés : vieillissement, régulation émotionnelle, bien-être, fonctions exécutives

Abstract. Aging is usually associated with cognitive decline, specifically of the executive
functions supported by the frontal lobe. However, in line with observations about the pre-
servation or even the increase of well-being with age, it has been suggested that emotion
regulation efficiency follows the same developmental trajectory, remaining stable over time,
or even increasing. Emotion regulation refers to a family of strategies aiming at modifying the
nature, the intensity, the duration or the expression of emotions. These various strategies
rely on different neurocognitive processes in order to be efficient. As these processes are
differently affected by aging, some of those strategies appear more affected than others.
Thus, elderly people tend to use more frequently situation selection strategies, such as
avoiding potentially negative situations, while their ability to regulate an emotion using cog-
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a capacité à réguler notre ressenti et nos réactions
face aux évènements émotionnels de la vie est
une facette centrale de notre identité et un pré-

requis pour maintenir un niveau de bien-être élevé. Ces
stratégies permettant aux individus de moduler l’émotion

sont, comme tout mécanisme psychologique, liées au corps
par le biais du système nerveux central, neuro-endocrinien
et cardiovasculaire. De plus, la régulation émotionnelle
est fortement liée au contrôle cognitif, ces deux fonc-
tions partageant de nombreux réseaux neuronaux [1, 2].
Paradoxalement, alors que ces systèmes semblent se dété-
riorer et que de nombreuses fonctions cognitives déclinent
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anging the meaning of the situation), a strategy drawing heavily on
ears less efficient than in younger people.

tion regulation, well-being, cognitive control

avec l’âge [3], les personnes âgées présentent des scores
de bien-être plus élevés que les jeunes [4]. Plus encore,
certaines stratégies de régulation émotionnelle semblent
maintenir leur niveau d’efficience et même s’améliorer avec
l’âge [5].
C’est seulement depuis quelques décennies que l’idée
selon laquelle le bien-être et la régulation émotionnelle
accompagnent en parallèle le déclin biologique fut remise
en question et que les chercheurs finirent par suggérer
que le bien-être général ne suit pas la trajectoire physiolo-
gique [6]. Au contraire, chez les personnes âgées saines, les
scores d’anxiété et de dépression diminuent linéairement

gulation émotionnelle face au déclin cognitif dans le vieillissement :
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vec l’âge [7, 8], l’humeur négative diminue et les sujets
gés peuvent restaurer une humeur positive de manière
lus efficace que les jeunes [9]. La fréquence avec laquelle

ls ressentent des émotions est elle aussi modifiée. Par
xemple, Carstensen et al. [10] ont demandé de rappor-
er, à cinq moments aléatoires de la journée, l’émotion que
es sujets ressentaient et ils ont observé que la probabi-
ité de ressentir une émotion négative pendant toute la
urée d’un intervalle diminuait avec l’âge. Pourtant, contrai-
ement à l’hypothèse d’un émoussement affectif général,
’intensité ressentie des émotions négatives et positives est
imilaire à travers les groupes d’âges [11]. Si la fréquence
es émotions négatives diminue chez les personnes âgées,

eur intensité est similaire à celle des adultes plus jeunes.
Ce phénomène, connu sur le nom d’effet de positi-

ité, touche de multiples aspects de la cognition, comme la
émoire ou l’attention [12]. En effet, les personnes âgées

emblent traiter préférentiellement les aspects positifs d’un
timuli au détriment des aspects négatifs [13] en portant
ne plus grande attention aux stimuli positifs ainsi qu’un
eilleur rappel de ceux-ci [12-15]. À partir des observations

aites sur les patients présentant une lésion de l’amygdale
ui avaient des difficultés pour évaluer l’intensité des stimuli
égatifs [16, 17], l’une des hypothèses avancées pour expli-
uer l’effet de positivité chez la personne âgée est celle du
erveau vieillissant, proposée par Cacioppo et al. [18]. Elle
uggère que l’altération liée à l’âge de l’amygdale serait à

’origine de l’effet de positivité. Pourtant, les études tendent
montrer que le volume de l’amygdale reste stable au

ours du temps [19, 20]. De plus, d’autres fonctions relevant
u traitement émotionnel per se, comme la détection de

’intensité émotionnelle ou l’effet sur la mémoire, semblent
lles aussi préservées [21-23].

L’une des autres hypothèses est que la différence de
ien-être entre personnes jeunes et âgées serait due à des
ifférences d’exigences environnementales [24]. La dimi-
ution des responsabilités parentales et le début de la
etraite favoriseraient une diminution de la fréquence des
vènements négatifs. Cependant, d’autres évènements
motionnels d’intensité non moindre peuvent marquer leur
oute, tels que les maladies chroniques, le handicap pro-
ressif, la dégradation de la situation économique ou la
isparition des proches [6].

L’environnement n’est pas le seul facteur ayant un rôle

ans la vie des personnes âgées. D’autres études montrent,
u contraire, que les personnes âgées pourraient être les
cteurs de leur bien-être [25]. Elles favoriseraient active-
ent leur bien-être social et émotionnel au détriment de

’acquisition de nouvelles informations [26]. Ainsi, elles rap-
ortent une plus grande motivation à réguler leurs émotions

27], une plus grande confiance en leur capacité à le faire

s
l
s
s
l
f
l

02 G
28] ainsi qu’une meilleure capacité à se calmer ou à contrô-
er la colère [29].

Comment parviennent-elles à atteindre et à maintenir
e niveau de bien-être élevé ? En présence d’évènements
égatifs, utilisent-elles des stratégies de régulation émo-
ionnelle plus efficaces ? Plus fréquemment ? Avec une

eilleure efficience ?

pproche neurocognitive
e la régulation émotionnelle

L’émotion est une réponse adaptative de l’organisme
ace à tout évènement qui pourrait présenter un intérêt,
u’il soit une menace potentielle ou une récompense. D’un
laquement de porte soudain à la visualisation d’une scène
riste, en passant par l’odeur d’un plat délicieux lorsqu’on
st affamé, l’éveil de l’organisme, sous le jougs de dif-
érentes hormones et neurotransmetteurs, va permettre
n traitement spécifique et prioritaire de l’évènement, qui
ésulte le plus souvent en une réaction rapide, efficace et
daptée. Une émotion va ainsi être liée à des changements
ans l’organisme à plusieurs niveaux : 1) physiologique,
vec une série de réactions neuroendocriniennes et cardio-
asculaires, 2) comportemental, avec la contraction de
ifférents muscles, mais également 3) cognitif, avec les
iais de traitement qu’elle induit, ou encore 4) l’expérience
motionnelle : le ressenti subjectif, qui nous fait prendre
onscience de ce qu’il se passe dans notre corps.

Cependant, les émotions peuvent aussi être nuisibles,
n particulier quand elles sont non adaptées de par leur
ature, leur intensité ou leur durée. C’est là que la régu-

ation émotionnelle prend toute son importance, tentant
e tempérer cette éruptivité. Ainsi, la régulation émotion-
elle caractérise l’ensemble des processus qui influencent

a durée, l’intensité, le ressenti ou l’expression de l’émotion.
ien que son étude ait de tout temps accompagné

’évolution de la psychologie, elle est aujourd’hui concep-
ualisée dans son séquençage temporel par rapport à un
vénement [30]. En d’autres termes, nous avons la possibi-

ité d’agir avant, pendant, et après le stimulus émotionnel.
insi, Gross [31] distingue plusieurs familles de stratégies
e régulation émotionnelle. La première est le choix de la

ituation. Nous avons souvent la possibilité de sélectionner

es situations qui seraient plus ou moins émotionnelles. Il
era parfois judicieux d’éviter de se rendre à un évènement
ocial où sera présent une personne hostile. Vient ensuite

a capacité à modifier la situation, mais nous n’avons par-
ois pas la chance d’avoir le choix ou le pouvoir de modifier
es stimuli émotionnels auxquels nous sommes confrontés.

eriatr Psychol Neuropsychiatr Vieil, vol. 13, n ◦ 3, septembre 2015
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À ce moment-là, lorsque nous sommes face à un évène-
ment émotionnel, nous pouvons opérer un redéploiement
attentionnel (ou distraction). Détourner, rediriger et main-
tenir notre attention sur un aspect moins anxiogène de la
situation. Par exemple, lors d’une présentation orale anxio-
gène, fixer un point à l’horizon, détourner les yeux de la
foule, etc. Mieux encore, on peut opérer un changement
cognitif. Cette famille de stratégie regroupe en fait deux
processus dont l’éventuel lien est encore débattu. La réin-
terprétation est la modification, volontaire ou non, du sens
accordé à un stimulus. Par exemple, l’orateur angoissé peut
se dire qu’il est en répétition, que c’est de la fiction. Concep-
tuellement, la distanciation en est différente. Il s’agit d’une
mise à distance, d’un détachement de soi par rapport au
stimulus. Par exemple, en voyant la situation d’un point de
vue observateur plutôt qu’acteur (comme une mouche sur
un mur [32, 33]) ou en voyant ses ruminations ou ses pen-
sées anxieuses comme des productions fictionnelles du
cerveau plutôt que comme la réalité elle-même [34]. Enfin,
le dernier type de stratégie intervient après l’exposition au
stimulus, la suppression qui s’attache à inhiber les réactions
émotionnelles telles que les expressions faciales.

Bien sûr, ces découpages sont quelque peu artificiels
ce qui génère des discussions concernant l’éventuel che-
vauchement ou interaction entre les différentes stratégies
de régulation émotionnelle. Cependant, les études pointent
aussi l’utilité et la clarté d’un tel modèle. La littérature
s’accorde sur le fait qu’utiliser ces différentes stratégies
avec vicariance et flexibilité est considéré comme fac-
teur d’adaptation, tandis que l’utilisation massive de l’une
seule d’entre elles est témoignage d’inadéquation [35].
De plus, chacune de ces stratégies trouve son néga-
tif dans la pathologie. Par exemple, une sélection de
situations constamment tournées vers des évènements
neutres et apaisants peut mener à des comportements
d’évitement, présents dans les troubles phobiques ou
anxieux. Un redéploiement attentionnel déficitaire peut
mener à des ruminations, avec une sur-focalisation sur les
aspects anxiogènes et négatifs d’une pensée ou d’une
situation. L’utilisation prioritaire de la suppression au détri-
ment du changement cognitif est également considérée
comme stratégie mal-adaptative, le plus souvent inefficace
[36].

Il est important de noter que ces différentes stratégies

reposent sur des processus neurocognitifs différents. Ainsi,
la sélection de la situation nécessite, en plus d’une motiva-
tion à agir, des capacités de planification et de projection
dans le futur, tandis que le redéploiement attentionnel est
lié à l’orientation et au maintien de l’attention [37]. Effectuer
un changement cognitif semble être une stratégie reposant
lourdement sur les fonctions exécutives de haut niveau,

Geriatr Psychol Neuropsychiatr Vieil, vol. 13, n ◦ 3, septembre 2015
otionnelle face au déclin cognitif dans le vieillissement

comme la mémoire de travail [38] et l’inhibition cognitive
[39], tandis que la suppression semble liée à l’inhibition
comportementale [40]. Ainsi, il n’est pas rare que des
affections neurologiques altérant les réseaux neuronaux
sous-tendant ces processus, telles que les pathologies neu-
rodégénératives comme les tauopathies à forme frontale,
aient également un impact direct sur la capacité à régu-
ler ses émotions, d’où la survenue de comportements et
pensées inadaptées. Ces liens entre processus cognitifs,
mécanismes émotionnels et bien-être doivent systémati-
quement être adressés dans le cadre de réhabilitation de
pathologies neurologiques ou psychiatriques touchant ces
processus.

Même chez la personne âgée saine, une étude de la
régulation émotionnelle fine, ciblant des stratégies et des
mécanismes cognitifs précis, permet de mettre à jour un
paysage bien plus ombragé que ce que les études sur le
bien-être général ne le suggéraient.

Les stratégies de régulation
émotionnelle à l’épreuve du temps

Les résultats tirés d’enquêtes et de questionnaires
montrent que les aînés ont un ressenti d’efficacité plus
important quant à leur capacité à réguler les émotions [41],
ce qui semble corroboré par les études montrant une aug-
mentation du bien-être et une diminution de la fréquence
des expériences négatives. Toutefois, peu d’études expéri-
mentales ont investigué systématiquement l’effet de l’âge
sur l’efficience de diverses stratégies de régulation émo-
tionnelle [6].

L’une d’elles a comparé le ressenti subjectif de deux
groupes de participants (âgés de 18 à 40 ans et de 60 à 88
ans) face à des courts films émotionnels, avec l’instruction
de réagir normalement, de redéployer leur attention sur un
souvenir positif s’ils ressentaient des émotions négatives
ou de supprimer les expressions faciales [42]. Les résultats
montrent que la stratégie de suppression est moins efficace
chez les personnes âgées et leur permet moins de réduire
leur ressenti négatif.

Une autre étude a étudié trois types de stratégies de
régulation chez trois groupes d’âges différents (de 20 à

29 ans, de 40 à 49 ans et de 60 à 69 ans) face à des
vidéos émotionnelles, en mesurant la composante phy-
siologique de l’émotion (conductance cutanée, fréquence
cardiaque, rythme respiratoire, pression artérielle. . .) ainsi
qu’en évaluant leur expérience subjective [43]. Dans une
première condition, les participants devaient se focaliser
sur les aspects positifs de ce qu’ils voyaient. Dans une

303
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euxième condition, il leur était demandé d’adopter une atti-
ude détachée, distante, vis-à-vis du stimulus. Enfin, dans
ne troisième condition, ils devaient supprimer leur expres-
ion émotionnelle et ne pas laisser leur ressenti émotionnel
pparaître. Les résultats tendent à montrer que le redé-
loiement attentionnel vers les aspects positifs était plus
fficace chez aînés, alors que la consigne de distanciation
tait au contraire moins efficace dans ce groupe d’âge que
hez les sujets plus jeunes. Concernant la stratégie de sup-
ression, les auteurs n’ont pas observé de différences liées
l’âge.

Une troisième étude a comparé l’efficience de deux stra-
égies de régulation émotionnelle dans deux groupes d’âge
18 à 30 ans ; 60 à 80 ans). Dans la première condition,
es sujets devaient réinterpréter positivement l’image de

anière à ce qu’ils ressentent moins d’émotions négatives
44]. Dans la seconde condition, les participants devaient

aintenir leur attention sur une série de chiffres et les rap-
eler à la fin de l’essai (tâche d’empan), en évitant donc
’engager leur attention sur l’image négative qui leur était
résentée. L’intensité subjective ressentie pendant cette
ernière tâche était la même quel que soit l’âge. Cepen-
ant, la stratégie de réévaluation était plus efficiente chez

es sujets jeunes, qui ont reporté des niveaux de ressenti
motionnel plus faible.

Une dernière étude a investigué, en IRM fonction-
elle, les différences entre deux groupes de sujets (âge
oyen : 23 ± 4,0 et 69 ± 3,9 ans) pendant la mise en

lace d’un changement cognitif impliquant la distanciation
ar rapport au stimulus (penser comme un observateur
étaché et objectif) [45]. Bien que cette stratégie ait été
fficace chez les jeunes, en diminuant le ressenti émotion-
el et l’activité de l’amygdale, les aînés ont eu un bénéfice
oindre de cette stratégie de régulation, et ressentaient

lus d’émotions négatives que les jeunes. Les auteurs ont
galement trouvé, en comparaison avec des sujets jeunes,
ne activation moindre pendant la distanciation au niveau
u cortex préfrontal, en particulier du gyrus frontal infé-
ieur gauche. De plus, l’activité de cette région prédisait
’efficacité de la stratégie de régulation et ce, seulement
hez les personnes âgées. Cette région joue un rôle déter-
inant dans l’inhibition de réponses dominantes [46-48].

es auteurs suggèrent que ces différences d’âge dans
’activation de cette région pourraient être le résultat d’une

ifférence d’engagement des processus de contrôle cog-
itif dans la régulation de l’émotion négative. De manière

ntéressante, les auteurs ont également établi des liens
ntre ces mesures et une mesure d’efficience cognitive

ssue de tâches neuropsychologiques (incluant l’évaluation
e la mémoire épisodique, une tâche de Stroop, des tâches
’empan et une mesure de temps de réaction). Les résul-

q
t
p
t
p
c
o

04 G
ats montrent que l’efficience cognitive est un prédicteur
e la désactivation de l’amygdale pendant la distanciation,
ême en contrôlant statistiquement l’âge des participants.

es auteurs suggèrent que l’effet de l’âge sur la régula-
ion des émotions ne serait que la résultante de l’effet des
ltérations cognitives sous-jacentes.

Enfin, une récente étude s’est spécifiquement intéres-
ée au devenir de la capacité de suppression [49]. Les deux
roupes de participants (âgés de 31 ± 10,30 et de 64 ±
,45 ans) devaient supprimer leurs émotions (« Faites en
orte qu’un observateur ne puisse pas déceler que vous res-
entez des émotions ») pendant l’écoute de stimuli auditifs
motionnels. Malgré des instructions réalisées de manière
omparable par les deux groupes (absence de différences
u niveau musculaire), les aînés rapportaient avoir ressenti
lus d’émotions négatives pendant la condition de sup-
ression que les sujets jeunes, témoignant de l’efficience
iminuée de cette stratégie.

n impact différent de l’âge selon
e type de stratégie

Malgré le faible nombre d’études explorant la régulation
motionnelle de manière systématique et contrôlée dans

e vieillissement, les résultats commencent à esquisser les
ontours d’un tableau nuançant la théorie selon laquelle

es capacités à réguler les émotions se maintiendraient ou
ugmenteraient au cours du vieillissement.

Le vieillissement semble toucher de manière différen-
iée l’usage et l’efficience des stratégies de régulation émo-
ionnelle. La théorie de la sélectivité socio-émotionnelle
SST) postule que réguler son émotion devient un objec-
if plus saillant à mesure que l’on vieillit : les personnes
gées sont plus soucieuses d’apprécier le moment pré-
ent plutôt que de se battre à construire leur futur [50].
eci est cohérent avec les données montrant un main-

ien, voire une amélioration, de la capacité à sélectionner
ertaines situations au détriment des situations pouvant
otentiellement être émotionnellement néfastes [51, 52].
ar exemple, les contextes sociaux peuvent être géné-
ateurs d’émotions intenses et durables (haine, jalousie,
laisir). Conformément à ce qui est dit plus haut, on observe

ue les personnes âgées ont des réseaux sociaux plus res-
reints, composés de gens proches [53]. Cette sélection des
artenaires sociaux est une stratégie efficiente pour main-
enir une humeur positive. De plus, les personnes âgées,
lus que les adultes plus jeunes, ont tendance à éviter les
onflits interpersonnels au sein de leur réseau [54]. Cette
rganisation dans la sélection des situations de manière à

eriatr Psychol Neuropsychiatr Vieil, vol. 13, n ◦ 3, septembre 2015
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on émotionnelle face au déclin cognitif dans le vieillissement

Points clés

• Malgré un déclin cognitif global, le niveau de bien-être
est maintenu chez la personne âgée saine.
• Ce maintien est principalement dû à une préservation
de la capacité à réguler ses émotions.
• Pourtant, les stratégies de régulation émotionnelle les
plus coûteuses en termes de ressources exécutives
sont atteintes et déclinent avec l’âge.
• Les personnes âgées optimisent leur régulation émo-
tionnelle en utilisant de manière préférentielle des
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Régulati

minimiser tout évènement négatif, est légitime : confrontés
aux évènements stressants de la vie quotidienne, certaines
études montrent que les personnes âgées vont y être plus
sensibles, ces évènements dégradant plus l’humeur des
aînés que des sujets jeunes [55, 56]. On retrouve cet effet
au niveau neuroendocrinien et cardiaque : les modifica-
tions de la pression artérielle sont plus importantes chez
les personnes âgées quand elles sont exposées à des sti-
muli émotionnels, que ce soit en laboratoire ou dans la vie
quotidienne [57, 58]. En plus d’être efficace lors de la sélec-
tion de situations, il semble que la capacité à orienter son
attention vers les aspects positifs de l’évènement soit éga-
lement maintenue chez les personnes âgées. Ils présentent
une préservation de la capacité à détourner et maintenir leur
attention sur autre chose que le stimulus émotionnel.

Le modèle SAVI (Strength and vulnerability integra-
tion) postule que le vieillissement s’accompagne d’une
amélioration des capacités de régulation émotionnelle,
mais seulement pour des émotions d’intensité modérée
[59]. Lorsque les stimuli sont plus intenses, les difficultés
semblent apparaître chez les personnes âgées [57]. Ceux-
ci demandent en effet de mettre en place des stratégies
plus coûteuses en termes de processus et mécanismes
exécutifs [60], fonctions qui sont le plus rapidement affec-
tées par l’âge [61]. Les données de la littérature vont dans
ce sens en suggérant que des stratégies impliquant des
processus de contrôle de haut niveau, comme la réévalua-
tion ou la distanciation, coûteuses en ressources cognitives,
sont moins efficientes chez les personnes âgées, car elles
leur permettent moins de diminuer l’émotion ressentie que
les participants plus jeunes. Ces stratégies nécessitent, en
effet, de maintenir consciemment l’objectif et la stratégie
en mémoire de travail, d’inhiber la réponse émotionnelle
dominante, de recréer une signification alternative ou de
voyager mentalement pour se placer à distance d’un sti-
mulus, diminuant la connexion de celui-ci avec notre Self.
Mettre en place cet ensemble de processus demande un
engagement cognitif important qui pourrait manquer au fur
et à mesure que certaines fonctions cognitives déclinent
avec l’âge. Enfin, peu de données empiriques consistantes
concernent le vieillissement de la stratégie de suppres-
sion de l’expression émotionnelle, mais les récentes études
semblent globalement aller dans le sens d’un déclin de
l’efficience de cette stratégie, ce qui est consistant avec

le fait que cette stratégie soit l’une des plus coûteuses en
termes de ressources cognitives.

Les études ne permettent pas à l’heure actuelle de
savoir si les différences observées chez les personnes
âgées concernent la mise en place des différentes straté-
gies ou l’efficience intrinsèque de celles-ci. Même avec des
consignes précises (« Créez un sens alternatif à l’image

Geriatr Psychol Neuropsychiatr Vieil, vol. 13, n ◦ 3, septembre 2015
stratégies préservées, comme l’évitement de situations
désagréables.
• Ce changement dans le type de stratégies préférentiel-
lement adoptées rentre dans le cadre d’un mécanisme
de compensation.

pour la rendre moins négative, en imaginant par exemple
que c’est des acteurs ou des effets spéciaux »), les per-
sonnes âgées pourraient avoir des difficultés à mettre
en place, à activer cette stratégie. Au contraire, la diffé-
rence pourrait résider dans l’efficacité de ces stratégies :
à niveau de mise en œuvre égale, elles seraient moins
efficaces chez les personnes âgées. L’une des méthodo-
logies possibles pour répondre à cette question concerne
l’utilisation de paradigmes implicites [39], par exemple en
fixant le sens alternatif (présenter une image d’un visage
mutilé comme le « gagnant d’un concours de maquillage
de cinéma »), contournant ainsi les étapes d’imagination et
d’auto-persuasion.

En résumé, la capacité à réguler ses émotions décline
à mesure qu’augmente la charge exécutive requise par
les stratégies qu’elle emploie (figure 1). Cependant, les
personnes âgées semblent naturellement s’adapter, privi-
légiant l’utilisation de stratégies de régulation émotionnelle
préservées, comme la sélection de situations émotionnel-
lement agréables.

Conclusion

La récente explosion de l’intérêt pour les neurosciences
affectives et sociales a été accompagnée par de nom-
breuses explorations des liens entre émotion et cognition
[45]. Les études concernant le bien-être ont montré que

celui-ci restait stable au cours du vieillissement, alors que de
nombreuses fonctions cognitives déclinent avec l’âge. La
régulation émotionnelle joue un rôle prépondérant dans le
bien-être des personnes âgées et son étude détaillée pour-
rait permettre d’éclaircir ce paradoxe, opposant la trajectoire
du bien-être à celle de la cognition.
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igure 1. Le modèle processuel de régulation émotionnelle [30]. L
égulation émotionnelle augmente à mesure que la charge cognitiv
igure 1. The process model of emotion regulation [30]. The diffi
unction of the cognitive demand, specifically in terms of executive

La régulation émotionnelle n’est pas un mécanisme
nique. Elle se compose de multiples stratégies, chacune
e basant sur des mécanismes et des processus cognitifs
ifférents, certaines mettant d’avantage à contribution les
essources cognitives, en particulier les fonctions exécu-
ives. Les personnes âgées semblent moins efficientes à

ettre en place ces stratégies, et optent donc pour une
tilisation plus fréquente de la sélection (évitement des
ituations potentiellement désagréables) et de la distrac-
ion (détourner son attention des aspects négatifs de la
ituation) [62].

Cependant, en plus d’un raisonnement en termes de
essources et de processus cognitifs, il est nécessaire
’intégrer d’autres prédicteurs comme le sentiment d’auto-

fficacité perçu, la pression sociale, la conscience de

’impermanence des choses et la motivation à l’expérience
e certaines émotions comme décrite par la théorie de

a SST [50]. Parmi les nouveaux modèles explicatifs, Urry
t Gross [63] ont récemment adapté à la régulation
motionnelle la théorie de la sélection, optimisation et
ompensation (SOC) [64], qui postule que le bien-être peut

n
s
d
l
r
e
p

06 G
ulté à mettre en place de manière efficace certaines stratégies de
amment en termes de fonctions exécutives, augmente.
o efficiently initiate an emotion regulation strategy increases as a
ions.

tre atteint à tous les âges de la vie en sélectionnant des
bjectifs réalistes par rapport à ses propres capacités, en
ptimisant la probabilité d’atteindre ces objectifs et en com-
ensant les éventuelles pertes. Les auteurs font ainsi la
ifférence entre les ressources internes et externes qui
ourraient être des modulateurs importants du pattern de
égulation émotionnelle observé chez les personnes âgées
insi que des différences existantes au sein même de
ette population. Pour la stratégie de sélection de la situa-
ion, des exemples de ressources internes peuvent être la
apacité à prédire les émotions que l’on va ressentir dans

adite situation, ou encore la connaissance de la balance
ain/perte associée à l’évitement de la situation. Une res-
ource externe est, au contraire, un entourage social qui

ous encourage ou non à l’engagement dans certaines
ituations. Pour la stratégie de réévaluation, l’efficience
u contrôle cognitif est une ressource interne, tandis que

’accès à des personnes pouvant nous faciliter la géné-
ation d’un sens alternatif est vu comme une ressource
xterne. L’évolution des ressources internes et externes
our chaque stratégie pourrait contribuer à expliquer les
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Régulation émotionnelle face au déclin cognitif dans le vieillissement

variations d’efficience et de fréquence d’utilisation obser-
vées dans le vieillissement.

Le déclin cognitif affecte différemment les stratégies de
régulation émotionnelle. Les personnes âgées s’adaptent
donc et compensent en utilisant préférentiellement des
stratégies préservées, maintenant ainsi un niveau de bien-
être élevé. Malgré des recherches intensives dans le

champs de la régulation émotionnelle, d’autres études sont
nécessaires pour investiguer les facteurs de protections
et l’efficacité de la remédiation cognitive sur la régulation
émotionnelle et le bien-être.

Liens d’intérêts : Les auteurs déclarent ne pas avoir de lien
d’intérêt en rapport avec cet article.
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